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Ce dossier appartient à …………………………………………………………………………. 
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LA MAISON D’IZIEU  
MEMORIAL DES ENFANTS JUIFS EXTERMINES 
 
 
 

 
Maison d’Izieu, colonie d’enfants juifs 

 

 
Plaque commémorative des victimes  
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Texte de présentation  
 
 
En 1940-1941, seules des œuvres caritatives viennent en aide aux Juifs et aux internés 

des camps. Parmi elles, l’Oeuvre de secours aux enfants (OSE), créée en Russie en 

1912, se consacre à la libération des enfants juifs. 

De nombreux soutiens permettent à ces enfants d’être accueillis à partir de 1941 dans 

le home ouvert par l’OSE, à l’initiative de Sabine ZLATIN à Palavas-les-flots. Mais la 

situation se dégrade dans l’Hérault, Sabine et Miron ZLATIN partent avec quelques 

enfants dans l’Ain, alors sous occupation italienne plus clémente envers les Juifs. Ils 

s’installent dans une grande maison à Izieu. Parmi les enfants, certains ont subi des 

mois d’internement, d’autres sont orphelins d’un ou deux parents. Dans la colonie, ils 

réapprennent petit à petit à rire, à croire en l’avenir mais l’Italie capitule le 8 

septembre 1943, la Wehrmacht occupe alors les départements sous autorité italienne. 

En février 1944, la Gestapo arrête le personnel qui siège à l’OSE de Chambéry. Le 6 

avril 1944, en l’absence de Sabine ZLATIN partie à Montpellier et  alors que les 

enfants se préparaient à prendre leur petit-déjeuner, deux camions et une voiture de 

la gestapo de Lyon, sous commandement de Klaus BARBIE, font irruption dans la 

cour et arrêtent brutalement toutes les personnes présentes. Seul Léon REIFMAN 

parvient à échapper à la rafle. 42 enfants et 5 adultes sont gazés à Auschwitz-

Birkenau, les autres seront exécutés. Il y eut une seule survivante, le plus jeune des 

enfants avait 4 ans. 

Aujourd’hui, la maison d’Izieu peut être visitée, elle dispose d’un musée centré sur la 

notion de crime contre l’humanité, elle propose un programme d’activité culturelle et 

pédagogique, elle est surtout un lieu de mémoire et d’éveil à la vigilance. 
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                           Tranchée allemande au champ de bataille du Linge 
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Cimetière allemand 
 

 
Cimetière français 
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Texte de présentation 
 
 
La situation 

Struthof est le nom d’un lieu-dit situé près du village alsacien de Natzwiller (en 

allemand Natzweiler), à environ 60 km au sud-ouest de Strasbourg et à 800 mètres 

d’altitude dans un site montagnard et forestier sur la face nord du mont Louise. 

Le camp de concentration de Natzweiler-Struthof où des milliers de déportés 

politiques sont en grande majorité morts d’épuisement à la suite de maladies, de 

mauvais traitements, de manque de soins, de privations ou de travaux exténuants, est 

l’unique camp de concentration implanté sur le territoire français. 

 

La construction 

L’installation d’un camp sur ce site a été décidée par les nazis dès septembre 1940 en 

raison de la proximité d’une carrière de granit rose. Sa construction a commencé le 21 

mai 1941 avec l’arrivée de 300 détenus, en majorité allemands, amenés du camp de 

Sachsenhausen.  Les matériaux nécessaires à sa construction ont dû être montés par 

les déportés à dos d’homme depuis l’hôtel situé beaucoup plus bas. A l’époque en 

effet, il n’existait pas encore de route menant jusqu’au camp. Celle-ci a été construite 

plus tard également par les déportés et beaucoup en sont morts d’épuisement. Les 

convois de déportés arrivaient en gare de Rothau, puis ils devaient monter à pied, sous 

les coups et les cris des SS au camp situé à 8 km. 

 

Structure et composition 

D’une superficie de 4,5 ha, le camp abrite 17 baraques. La chambre à gaz qui se situe à 

1,5 km, n’a été utilisée que ponctuellement pour les expériences pseudo-scientifiques 

pratiquées par les médecins nazis. 

Prévu initialement pour un effectif d’environ 2 000 détenus, le camp a compté jusqu’à 

8 000 déportés à l’automne 1944, tandis que 10 000 autres étaient disséminés dans 70 

Kommandos (équipes de travail) en Alsace et dans le Bade-Wurtemberg, de l’autre 

côté du Rhin.  

Le camp fut d’abord occupé par des droits communs allemands, puis par des déportés 

de différentes nationalités : Polonais, Soviétiques, Néerlandais, Français, Allemands, 

Norvégiens.  

 

La libération et le bilan 

Le camp a été libéré le 23 novembre 1944 par la 6ème armée américaine mais les SS 

l’avaient évacué en grande partie au début du mois de septembre 1944. 

Au total, environ 52 000 déportés ont été immatriculés au camp du Struthof. 20 000 

n’en reviendront pas soit environ 40% des déportés. 
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